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Prologue
Sur l’île aux Dragons, à l’heure où le jour devrait se lever…
Nyne se dresse sur son lit, tirée du sommeil par un rêve terrifiant. La bouche sèche, les yeux écarquillés, elle scrute l’obscurité de la chambre. Son instinct lui dit que la nuit touche à sa fin, que l’aube est proche. Alors, pourquoi fait-il si noir ?
Repoussant les couvertures, elle se lève, court à la fenêtre, ouvre la croisée. Son regard plonge dans les ténèbres. L’air lui-même semble épais, poisseux, difficile à respirer. Pas un bruit, pas un souffle de vent, pas un chant d’oiseau.
– Donc, lâche la petite fille, ce n’était pas un cauchemar…
Le monstre qui a surgi devant elle n’est pas une de ces images fantastiques que l’on voit en songe et qu’on oublie au réveil. Il existe. C’est le Dragon Mort dont tous – sa mère, son frère, les magiciennes – craignaient l’apparition. Et l’obscurité qui enveloppe le monde accompagne son arrivée.
À cet instant, Nyne distingue une silhouette, dehors, au bord de la falaise.
– Maman ! lâche-t-elle.
Pieds nus, en chemise de nuit, elle dévale en hâte l’escalier, franchit la porte de la cuisine, se précipite vers sa mère :
– Maman ! Les sorciers ont réussi, hein ? J’ai vu la bête en rêve. Elle est… Elle est…
Ne trouvant pas de mot assez fort pour qualifier la hideuse créature, la petite fille laisse sa phrase en suspens. Dhydra se tourne vers elle. Dans cette nuit si anormalement noire, son visage est un ovale pâle d’où sort une voix sourde :
– Le jour, aujourd’hui, ne sera qu’obscurité. Ainsi l’a voulu Darkat, mon demi-frère, le maître de la créature. Jamais il n’a été aussi puissant. Seulement, il oublie quelque chose…
Impressionnée par ce ton énigmatique, Nyne demande timidement :
– Qu’est-ce qu’il oublie, maman ?
Dhydra a un petit rire, qui sonne bizarrement dans l’air immobile :
– Il oublie que sa bête est de la race des dragons. Et que je sais parler aux dragons.
À ces mots, la fillette sent son estomac se contracter. Elle revoit l’être immense qui lui est apparu en rêve, ses ailes membraneuses bordées de griffes acérées, son corps couvert d’écailles aux éclats de métal, sa face d’insecte, ses yeux jaunes aux pupilles verticales, son long cou de reptile, ses serres de rapace. Elle imagine sa mère, minuscule et fragile face à cette monstruosité, et qui lui parle… Non, c’est impossible !
Saisie d’effroi, elle balbutie :
– Tu ne feras pas ça, maman ! Ce serait bien trop dangereux !
Une main douce et ferme se pose sur sa tête, lui caresse les cheveux :
– Tu as raison, je ne le ferai pas. Je n’aurai sans doute pas besoin de le faire. Un autre s’en chargera : quelqu’un dont l’existence est liée aux dragons, désormais.
– Ah ? Qui ?
– Ton frère, bien sûr ! Qui d’autre ?
Nyne en reste muette. Cham ? Oh, non ! Pas Cham ! Pas lui !
Ayant perçu l’affolement de sa fille, la jeune femme reprend :
– Ne crains rien. Il n’est pas seul, tu le sais. Il a Cyd, son dragon. Et nous serons nombreux à le soutenir : Isendrine et Mélisande, les dragons et les dragonniers de Nalsara, Nastrad le chaman et le Libre Peuple qui vit dans les Montagnes du Nord…
Nyne sent les doigts de sa mère lui presser gentiment la nuque :
– Et nous deux, évidemment ! Toi et moi.
Cette idée fait frémir la fillette. Elle se souvient soudain de ce que Vag, l’élusim, lui a révélé : « Je dois t’apprendre une chose importante : à présent que Darkat a utilisé ton sang, tu as du pouvoir sur lui. Et, ça, il ne le sait pas. »
Nyne, elle, ne parle pas aux dragons. Mais elle aura peut-être un rôle à jouer auprès du jeune sorcier addrak, son oncle… De quelle manière ? Elle l’ignore. En tout cas, si ça peut aider son frère, elle n’hésitera pas. Curieusement, l’idée qu’elle puisse agir, elle aussi, dans la terrible lutte qui se prépare la rassure au lieu de l’apeurer.
Décidée, elle déclare :
– Cham peut compter sur moi !
– Nous comptons tous sur toi, petite magicienne.
Nyne a saisi l’ombre d’un sourire dans l’intonation de sa mère.
« Elle connaît le secret que Vag m’a confié, devine-t-elle. Il m’a recommandé de ne rien lui dire pour ne pas l’effrayer, mais c’était inutile. Elle sait… »
D’ailleurs, qu’est-ce que Dhydra ne sait pas ? Néanmoins, cette obscurité surnaturelle qui les environne est trop angoissante. La fillette murmure, incertaine :
– Le jour, maman, il reviendra ?
– Oh oui, il reviendra ! Les Addraks eux-mêmes ne supporteraient pas de vivre à jamais dans la nuit. Sans la lumière, la noirceur n’existe pas.
Nyne approuve gravement de la tête.
« Le dragon de mon frère s’appelle Cyd, Lumière, songe-t-elle. Il est né pour combattre cette noirceur. Ils la combattront ensemble. »
Intérieurement, elle soupire avec envie :
« Eux, ils sont deux. Ils ont de la chance… »
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De grands effets
Cham enveloppe l’œil-de-sorcier dans le mouchoir blanc qui endort ses pouvoirs, il enfonce le pendentif maléfique au fond de sa poche. Il en a encore les doigts qui tremblent : il a dialogué avec l’esprit d’Eddhor, son grand-père. Il a appris de lui le nom que Darkat a donné à sa monstrueuse créature : le schrik. Celui qui fut le plus puissant des sorciers addraks a accepté de répondre à sa question !
« Mais Darkat devient plus puissant encore que ne l’était Eddhor », se dit le garçon, empli d’angoisse.
Cyd le bouscule gentiment d’un coup de museau :
« Allons, jeune maître, remets-toi ! La toute-puissance, ça n’existe pas. Aucun être n’est sans faiblesse. Pas même ton oncle, le sorcier. »
– Toi, grommelle le garçon, tu as lu dans mes pensées…
Le dragon blanc s’ébroue en faisant cliqueter ses écailles :
« Il faut bien que je te secoue un peu, sinon tu broierais du noir ! »
– Le noir, fait le garçon, sarcastique, on est en plein dedans !
D’un geste de la main, il désigne la porte du box, ouverte sur une nuit épaisse, anormale.
« Ne te laisse pas troubler par ce phénomène impressionnant, lui recommande Cyd. Les Addraks aiment les grands effets. Faire naître une créature de ténèbres dans une aube de ténèbres, je suis sûr que c’est une idée de ce tordu de Darkat. Je l’imagine très bien clamer : “Le jour, aujourd’hui, ne sera qu’obscurité !”, ou une bêtise de ce genre. Pas toi ? »
En dépit de son malaise, le garçon ne peut s’empêcher de sourire :
– Oh, si ! Il en est tout à fait capable.
Le dragon blanc se montre parfois très espiègle. Mais, au fond, c’est plutôt réconfortant. Cham s’appuie contre son flanc musculeux, cherchant dans ce contact un peu de force et d’assurance.
– Il n’empêche, marmonne-t-il. Cette obscurité me flanque la chair de poule. Elle va durer combien de temps ?
Cyd lui répond d’un reniflement signifiant : « Qu’est-ce que j’en sais ? »
Puis il ajoute :
« Si tu allais poser la question à tes amies, les magiciennes ? Ça m’intéresserait de connaître leur opinion là-dessus. »
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Le dragon termine à peine sa phrase que deux silhouettes apparaissent dans la cour de la dragonnerie, illuminées par un étrange halo. Cham reconnaît cette lueur : elle émane du vif-argent. Isendrine et Mélisande s’approchent. La première tient une coupe entre ses mains. C’est son contenu qui les éclaire ainsi. Lorsqu’elles arrivent devant le box, Mélisande prend dans la coupe une perle argentée, qu’elle tend au garçon. Toutes deux chantonnent alors :
– Qu’audace, vaillance et ardeur…
– … soient un bouclier pour vos cœurs !
Cham se revoit soudain avec sa mère, quand ils fuyaient la Citadelle Noire. Dhydra, sentant que la strige les poursuivait, avait voulu les envelopper tous deux d’un sort d’invisibilité. Or, trop épuisée, elle n’y arrivait pas. Les magiciennes lui avaient alors envoyé une perle semblable à travers les airs. Il entend encore le cri de sa mère, où se mêlaient la joie, la surprise et le soulagement : « Une goutte de vif-argent ! » La magie du mercure lui avait redonné des forces ; c’est ainsi qu’ils étaient parvenus tous deux jusqu’au pied des Montagnes du Nord, où le Libre Peuple les avait cachés, hébergés. Et, rien qu’à tenir sur sa paume cette minuscule parcelle de métal liquide, le garçon sent un flux d’énergie se répandre dans ses veines.
– Merci, dit-il. C’est un cadeau précieux.
Désignant la coupe, il demande :
– Vous allez en donner à tout le monde ?
Les dames aux cheveux rouges murmurent en réponse :
– Vingt-huit gouttes pour protéger vingt-huit dragonniers et…
– … leurs dragons. Qu’ils y puisent la vivante énergie du vif-argent !
Cham glisse la perle argentée dans sa poche gauche. Dans la droite, il a mis le mouchoir qui enveloppe l’œil-de-sorcier, et il n’a pas envie que les deux objets se côtoient. L’un est lumière, l’autre est ténèbres. D’ailleurs, ça lui rappelle qu’il a une autre question à poser :
– Cette nuit maléfique va-t-elle durer longtemps ? C’est inquiétant, non ?
Esquissant l’une et l’autre une moue identique, les magiciennes déclarent :
– Ce n’est pas la fausse nuit qu’il faut craindre, mais…
– … la vraie noirceur de celui qui l’a créée !
– Vous parlez de Darkat ?
Isendrine et Mélisande acquiescent d’un hochement de tête. Puis elles précisent :
– Il se pourrait cependant que le fils d’Eddhor…
– … finisse par se noyer dans trop de noirceur !
Comme à leur habitude, elles s’expriment par énigmes. Et Cham n’est pas sûr de comprendre :
– Vous voulez dire qu’il… ?
Ignorant sa perplexité, les magiciennes poursuivent :
– Quant à ta question précédente, parions que la nuit ne durera pas plus…
– … d’une journée ! Ce jeune sorcier si fier de ses pouvoirs célèbre à sa façon…
D’une même voix, elles concluent :
– … la naissance de sa créature !
Cyd souffle un petit jet de fumée railleur :
« C’est ce que je te disais : Darkat aime les grands effets ! Certes, il est puissant et dangereux, et le monstre qu’il a fait surgir l’est encore plus. Pourtant, là réside aussi sa faiblesse : il se croit trop puissant ! »
– En attendant, bougonne Cham, on n’y voit rien.
Tandis que les magiciennes s’éloignent pour porter leur talisman argenté aux autres dragonniers, Cyd rétorque :
« Au lieu de râler, si tu étudiais plutôt de quoi est faite cette nuit anormale ? N’es-tu pas un peu sorcier ? Tu découvrirais sans doute des choses intéressantes, des choses utiles pour nos combats à venir… »
Le garçon n’aime pas les allusions au sang addrak qui coule dans ses veines. Néanmoins, s’il veut défendre le royaume d’Ombrune, il est de son devoir d’utiliser toutes ses capacités. Et, puisqu’il est destiné à devenir, comme l’ont annoncé Selka et sa mère, le premier dragonnier-sorcier…
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